
moins (le cas de l'indépendancc politique de l'Eglise, pourquoi notre beau pays "Companrez cela, MIM., à ue bandesi agréable à l'amour-propre, nmais si ne prendrait-il pas une nouvelle iniptil- dejoyeux moissonneurs cania tiens, pleinî,coûteuse. C'est une émulation indus- Sion soit- l'encouragement (le ces mômes dle gaîté, dle vigueur et de santé, la flau.trieus;e qui succède à de longues liostili- religieux, dle ces iiiîêîues prêtres qui ont cille sur le bra's, b'en allant dans le,.tés. La race canadienne-française, sym- ik±ond l e leur sang notre sol encore moissons et chantant gaîmient aut milieu
pathique et tenace à la fois, aventtureuise vierge ? W)ailleurs, c'est. 1:1 une oeuvre des épis..."
et s'étendant comme l'huile, occup)e unt éminîîemmrent patriotique, car c'est d'tin Plus loin, résumant les avantageq dje
rang honorable dlants ce nouveau concert. sel oup assurer notre exi-tence natio- l'agriculture pour notre pays, M. ll,,I-La Gazette Offieielle s'agrnis.sa--eit : domale et notre prospérité. mes écrivait: IlC'est clans les occup.j'y voyais six co!onu1es: la1 f raý.ise, Celti qui parcourt, mêmne à la hâte, tions agricoles qui aut lancer nos col,,-l'anglaise, l'allcmande, l'espagnole, la nos dîtlrcnts journaux, a dû être frappé patriotes: mais avec énergie et un saîîa
russe et la chinloise. Cette Gazette po- p)ar le spectacle (le cette course aux pla- enthousiasme. Honorons l'habitant...lyglotte mie semblait bien commode. Je tes que ces feuilles nous ont décrite lors encourageons-le par l'établissement de:.voyais <les ventes au shérif sur les bords (le l'avènement du ministère Chapl2au. sociétés d'agriculture et des iiermes nw-
dul Tage et dans les montagnes d'bcosse. Plus tard nous avons entendu <les plain- dêles ; procurons-lui, aux dépemds n,.
Uni joli cottage n(apari a.itns MNa- tes amères sur la part inégale du patro- duc trésor publie, les moyens daêirî
dagascar, un vinb!e II Bordeaux, une nage accordée à nos co'npatrintes dans les tion ; org-anisons de braves bandes d
prairie dans 'le Miinnesota, une rizière ditlMrents emplois publics. Il ne nous fils d'habitants et envoyons ces petite,
pîrès dlu Mississipp>i, tiu palais dans l'In- appartient pas d'avoir ue opinion sur colonies de prudents Qistors se fixer surdo-Chine, lorsque, j'en tremble encore, ces brûlantes questions:. Tlouite-f;is, pour- les belles terres de la Couronne. Ahiunt bruit effroyable vint frapper mes juoi ne pas (lire ù tous les canadiens MMN , si j'osai" parler p>olitiqueije dirais:
oreilles. Je nie iressai <le toute nia han &soeuvrés,' qui voient avec frayeur la qu'on consacre aut développement (leteur. P>uis je me rassurai : la Gazette gêne, la misèire frapper .1 leurs portes, ressources agricoles (lu Canada béni l'iui-Officielle gisait par terre; il faisait que notre sol a (les trésors pour tous ses têrét (l'une <lIette contractée pour l'avaîî-!-ombre. M~a lecture avait dû cesser de- enfants ? Sauf* les grandes plaines (lu tage du commerce, et la fortunte natit,.puis longtemps. Mon horloge marchait Mississippi, il nl'y a peut-être pas au nale sera assurée...
presquemuas bruit, mais c'était elle qui monde unt sol plus riche que le nôtre ; Il Quand le vénérable fondateur <l,.nm'avait eff'rayé. A cinq heures trois et certes ce n'est pas l'espace qui nous Quêlec se fortifia nu pied dul Cap-aux.
qjuarts, plus quelques inuiitesg,le réveille- manque. £Nos forê.s s'étendent encore à d iamîants, il eut voulu créer une coloni
matin, monté par je nie ais qui, s'était perte de vue, n'attendant que la cognée agricole, il voyait, cIli, sous 1'unibra.,(.
mnis A carillonner. Je remis la Gazette de du bucheron p>our (lisparaltre et céder la des noyers et des vgeune terre qila Province de Québec dans sa case, et place à <le rices- et abondantes mois- nie demîandlait que la' main dle l'honmme
tout chagrin <lavoir perdu tua vision sous. Laissons aux atnglais ce qu'on ap- pour siorpas.ser et> riche-ses les lus fer-cosmopolite,je m'habillai et sortis preu- pelle fre places, muais enilparons-nous du tiles pay*s de la France. Il ne put cou-
dre l'air. J'en avais grand besoin. 1 sol. Tôt ou tard notre part légitiîned'in-! trôler l'avarice de ses maîtres; il tomba,

BAY.t RDi. fluence nous sera assurée. 1Le- cultiva- 'et avec lui le reste des colons, dans ti>
- tetîr es-t le véritable roi, le véritable Ivrai servage il l'égard des sociétés coln.

maitre d'tit paîys, pui.squ'en définitivelImerçantes d'alors... Donnons, M.M., aux.,
Upc'eqt lui qui le fait vivre. malle aflge (l Caplaini la dou-eFor«n et:h.rcolim nirnimni.eiivîîtlit." 11ya ~ nu trenain 1N. coslto i lei fitrfts Que le.:s

QUÉBC, 4 D RMBE I-.9 l'abé olms cmpoaitpourêtr déi- ive duSt-laurent et <le ses nombreuixX)EEMBIE t~J -tée par les élèves dut P'etit Séminaire dle tribtutaires, de loin et <le près, dcplui.,
La colonisation. Québec, toute une grande discussion sur Anticosti jusqu'aux sources <le p'onta-

la prépondérance à donner en Canada otiais et aux dernières litmites des .llu-Depuis quelque temps touts le; esprits aut commerce, à l'inditslric ou à l'aqri- rons, se couvrenît (le champs bien culti.
sont tournés, vers la colonîisationî. La culttre. .Naturellement le plateau devait vés, de touffes dle bois religieusementmcrise actuelle, qlui a jeté sur le pavé tant pencher du côté de cette dernière, Il de conservées, de p)rairies, de vergers, il,.de familles vivant autrefois de l'indus- cette belle, de cette sainîte agriculture, jtroupeamux. Les., villages, les clocher-trie, a fait jeter les veux de la popu- cotmme disait M. Hlaiies, qui seule peut 1 les cités y viendront seeplacer. C'est 1-tlation canadienne vers l'agriculture, cette employer les bras d'un grand peuple et marchiede la nature: Li*s CIIAMi>s s'>' rsource féc4-onde et inépuisable de richesses, seule peut fonder la prospérité et le bonl- LA BAS1E DES5 VILLS. lie comîmerce I#_.La semaine dernière encore, l'Opinion hieur du Caniada... >' visitera, les arts et les sciences y pour-.Publique annonçait -à ses lecteurs que les Datns le cours de la discussion, l'au- ront fleturir ..
RIL 1-11>. Jésuites étaient sur le poitnt tetir, comparant la population agricole à Il Réveillons alors le vainquetur <1<..d'ouvrir des terres dans lez soli- la population induistrielle disait : Il A Iroquois, et lie detitotîs pas qu'en m'i.tuides du nord de l'Ottaw-a. D'après le l'heure du repas, à midi sonnant, placez- vrant les yetux, ein promenant avec coin-inême journal, le but des bons pères se- vous à la porte d'une de ces vastes nia-' plais±mice ses regards de moissons enrait <'établir là tin centre fécond de dé-e îufactures de Londres, dont on voudrait moissons, de hameaux cni hamueaux, i!
friclîeni nt, d'y futîder tin écol.j d'.igri- couvrir les bords du St-Laurent. Que 1ne s'écrie :Voilà ce qu'ambitionînait
culture et une société (le colonisation vois-je ?... <les mîillicrs dê'tres dégrad(és mnm coeur! - 3 1a coloni - trotivé 1:
d]oît ils seraienit ctxm-isleb dirc- par la miisère... au visage pAle, abattu, vraie route <le la pîrosplérité nationale..tenrs. . l'oeil égaré, aux traits dê-clirtié(s, à la Le Canada où, le lîreiiiierjimipri niai la>Si ce magîîi iq le projet se ral ise, ce ivoix sépulelîrale... Dit pain ! Du pain! trac (le la charrue lie manqueram janiail.
sera bien> l'occasion (le dire qu'ici com- -VIoyez ces attroupements dii peuple... iii (le piaili pour nourrir ses eunfats, i
nie piartotut l'histoire se répète. Sans au- ces bannières menaçantes. . IiitEAi oit de bras; pour les défendre !
clin ilnuie, le (7anado lit -au clergé., à it.ooi) ! M)7 PANou Du SANG E..lt Quelles b)ellesi parole., ! Voilâ lîhui- dlesa iefasateitîlunc e : niîîui~a>t cest là le bonheur que l'on vushiie trenite an.- que d'et lin1"15êt~ê~ri%
itîitiative, la pnsitioai qu'il occupe .111- ô mon piays ! 1ii talrni arcs-lite ca- et e]le s 'onît etncore toute î.Iuaî<
joîird'hiii. Créé pour aiisi direà lI'ombre Il silm ! ' " d'à pr<îpos et de vérité.


